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rimportance que certains journalistes donnent quel-
quefois foi inconsidrment aux crimiuels les plus
abjects.

La fermet que montre l'assassin qui marche sans
choi a i' ebas a e* dte wrge c'est
S'ou vice provoqu4 p les regari s de lfoul.e
c-es lW ernire ekclamation de la peimon, la der-
nire tensio de uerfe qu'elle enfante; c'est la dernire
fermenatiqa du cerveau surexcit par l'ivreessda
sens ragiseant sur lintellect ; c'est l dernier trait
da vice eudia.

L• veotu et l sentiment du devoir enfantent seuls
le courage. Rservons donc ce mot pour les gens
de bIw ; le langage humain est dj asmes riche pour
la crim.

Nos lecteurs savent aussi que Sicolas Graham,
meurtrier de Joseph Brooks, a t excut• A an
Franciaco le 80 mai,

| ieus eoevos dans lEeho du Face iurlahsst9"
ski que nei eaoyona, pour le biet de tainU, de;

S-,iONFESSION DI GRHA I
S ire e faire coa tous pari 0

puUmibflm causes du criea que je vai• m•r
la mort.: Moe nom est Nicola Graham. Jeiuis (l
dans le comt d'Armagh (Irlande). Jeoe me rapfpe
as mon dge. J'ai toqjours cherthd me procurer
n ms moyeus d'existence par un travail suivi et hon-
nte. J'ai t chauffur sur le steamer Columbia
durant les deux dernires ames et divers inter-
valles. A l'poque o je tuai J. Brooks, je faisai
mon s erviee ur ce ateamer depuis trois mois. Je
i'avais pas 'intention de le tuer. Il m'avait menac
plusieurs fois de me trapper et m'avait provoqu, le
soir de sa mot4 pourme battreaveclui. Jemeren-
dis terre dans l'espoir de le rencontrer, mais je ne
le vispoint. J'apprhendais de me battre avec lui,
attendu qu'il tait beaucoup plus fort que moi. Peu-
dant le temps que je restai terre, je bus sEns discr-
tion et m'enivral. Je revins bord en cet tat.
Brooks tait couch et je me rendis auprs de lui;
je alas mon Sooteau et lui en portai plusieurs coups.

l bodit tir sa coc1e et courut sur le pont. Je le
pouruivis et lui porUa de nSGveau coups,

" Je reconnais mon crime et lajuasese de ma coO*
damnation la peine de mort; je l'ai mtite. Lu-
sage immodr des boissons alcooliqueseut lavrita-
ble cause de ma fin honteuse. Pendant sept ou huit
annes, j'ai travaill avec constance, mais je dpen-
sais tout l'argent que je gagnais en boissons, etje n'ai
jamais pu vaincre cette funeste passion,

"J'cris ces lignes pour qb'elles soient publies
aprs ma mort, et si la narration de mon supplice et
de d cutes qui m'ont entrain au Citne que je vads
expier peut dtourner une seule ,crature, humnaine
de la voie ftale quie Jai suivle et la•derntiner enfin
s'abstenir de faire abus dealiqueurs (la plus grande

de toutes les infirmitsbumai•ne), ia vie et ma mort
n'auront pas t i•otile. .- .

4"Coimpaato* c -eviea'eMlutBlav d d'un
hommn e sui b r•• l hat ohbe, faetgrdetous de
ce ari ,4 'i•[ dtr ma propre exp-
rlrnCe que 'Tusa••d des liqueurs enivrants.est la
soree des plus grands masthiis de la vie.

"Je remercie le shrif et aee dpe sisi ~ ge
touns es gardes de la pris on, de leurs 

b
on#ir envers

moi. Je remercie galement le rv Aoe re In.
gomdsby et les Soeurs de Charit de leurs visites fr-
quemtes, etde lI sollicitude qu'il out montre pour
le. aluti de o me , a

"Je suis plein de reconnaissance envers Son Er-
celle)ce le gouverneur Johnson, pour le rpit qu'il
m'a accord et qui m'a ainsi permis de me repenitir
un temps plus long.

SJe dpose aux'piedsdartrrie du Dieuile lnisiri-
corde et de grice mes fervertes plires pour feu
James P. Casey, auquel je dois quelques jours d'ex-
litence de plus, et qui m'a prcd aupi:sde ce juge

Sdevant le quel jevais bieutt comparatre ;-qui#ou
a cte'd Lqitue--1'de bnW la nr•eniTi'hApnfae
attnuer les f•ates d sa.Vie daius ee.soilO !

" Je meurs en paix et anim des meilleursse.-
menta-enver tont le •onide; h'a vait iqucan sonuv
de4eus qui mafteffene6 s etjfspre qu'on vo
h bi9awoutt6gr Baia tas. Je pei profondment etbsit-
creme.nt rpentapt. J'implore bumbiement la mai
sitcorde de bOieu, dont Jai enfreint les lois, et je
met tout ma eoinflrice en Notre-Scigneur Jsus-
CMiai s pe qu'il Intervienn en mr fveur.

rabaif datioirt repentant.
Son excution a t tellement mal conduite, que

pendant ati~p pinutes, le malheureux supplici a
ait~des coitslon horrbles, qui ont tiisformn en
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(Extrait du, Courrier de la Louuiiane.)

Nous publiona, ci-aprs, la lettre remarquable par
laquelle M. Buehanan a rpondu au Comit charg
de lui annoncer oficiellement sa nomination par la
-Convention de Cincinnati. L'abondance des mati-
res nous empche d'analyser ce document qui sera
plus d'ene fois consult pendant la lutte lectorale.
Nous y reviendrons.

LETTRE D'ACCEPTATION DE JAMES BUCHANAN.

Wheatld, prs Lancaster, 16 juin, 1866.
Messieurs,

J'ai lhouneur d'accuser rception de votre conm
muuication du 13 courant, laquelle m'apprend offi-
ciellement que la Convention Dmocratique Natio-
nale, qui vient de se runir Cincinnati, a fait choix
de moi comme candidat la Prsidence des Etats-
Unis. Je n'essaierai pas d'exprimer les sentiments
de reconnaissance que j'entretiens l'gard de mes
concitqyeaPn 6B i r~0 es, qui Qnt biec voulu mejuger
digne de cet honneur politique-le plus grand qui
soit sur la terre- et qu'aucun autre peuple ne peut
confrer. Profondment convaincu de la responsa-
bilit grande et multiple qui s'attache ce poste,
surtout dans la crise actuelle, je me suis religieuse-
ment abstenu de m'assurer la nomination soit par
pariles, soitpar actions. Maintenant qu'elle m'a t
offerte par le parti dmocrate, je l'accepte en me
mfiant de mes capacits personnelles, mais avec
l'eppance que, dans l'ventualit de mon lection,
je pourrai remplir mon devoir de manire calmer
les dissentions intestines, nous maintenir eu paix
et en bonne amiti avec les nations trangres, et 
faire prosp6rerles plus chers intrets de la Rpubli-
que.

En acceptant la nomination, ai-je besoin de dire
queje l'accepte dans le mme esprit que eelui qui a
prsid aux rsolutions constituant la plateforme de
principes leve par la Convention. A cette plate-
forme je m'attacherai, pendant toute la lutte lecto-
rale, convaincu que, candidat du parti dmocrate, je
n'ai pas le droit, en rpondant des interrogatoires,
de mettre sous les yeux du peuple des questions
nouvelles

On ne peut s'attendre ce que, dans cette rponse,
je traite pcialemient de chaque sujet contenu dans
chaque rsolution: je me bornerai donc aqx deux
points les plus importants aux yeux du peuple.

Et d'aordk epatage ordialement les gentiments
exprime4 l veuti6n aesqjet de la libert ci-
vile et religieusk. ne longue existense ne peut tre
rserve, dans ce pays, aucun parti, fond sur l'in-
tolrance religieuse ou politique l'gard d'une cer-
taine classe de citoyens amricains, que cenci soient
ns sur nore sol ou sur une terre trangre. Nous
soames tou gaux devant Dieu et la Coustituiona ;
et le apmbre esprit de despotisme et de bigoterie q
nrtenidraitde crer 'd'odieuses aistinctions entrenos
coicitoyns sera piromntement ananti par l'ind-
pendance et les lumires de l'opinion publique.

Depuis trop longtemps, l'agitation de la question
de l'esclavage domestique trouble et divise le peuple
de cette.Uion, y cre des haiues. Ce dbat a pris
bieu des formes, depuis son origine, mais mainte-
nant, il parat se poursuivre seulement propos des
Territoires, et-si j'en juge par son caractre actuel
--- e crois pouvoir dire en toutq scurit, qu'il se rap-
proche rapidementd d dnouement. La nouvelle
gislation du Cougrs relative cet esclavage do-

mestique, drivant d'un pouvoir fondamental, pur,
lgitime, la volont de la majorit, promet de calmer
pour longtempade dangereuses excitations.

Cette lgislation est fonde sur des principes aussi
anciens que legouvernerent libre lui-mme, et, se
rglant sur lui, elle a dclar que le peuple d'an
Territoire, aussi bien que le peuple d'un Etat, dci-
dera lui-mme si l'Psclavage exister ou non dans ses
limites. ,

L'acte du' Nebradka-Kan•rs ne fait que donner7
force de loi ee pnncipe lmentaire du gouverne-
ment 4d peuple par le peuple.: 4l,dclare " que son
but vritable est de an pa a ifyqr pour un Terri-
toire ou un Etatli propos d la question d lescla-
vage, soit dans la ngative, soit dans laffirmative;
ai contraire, il en laisse le peupleparfaitement 'Fbie
de se domner telles institutions qu'il croit convenables,

la conditiof seulement que ces institutions ne
soltt pas en conflit avec la Constitution des Etats
Unis." Ce principe ne peut tre nid par un esprit
ayant le respect du gouvernement populaire. J'ajoute
que toutfautre principe4 relatif aux Territoire, serait
vain en pratique. Gala ressort du fait admis par
tous, qu'aprs qu'un Territoire est entr dans rUnion
et devenu un Etat, auoun pouvoir constitutionnel ne
poumriit'empcherid'tablir oui d'abolir l'esclavage,
et contrler sa volont.

Inseeraitbien:heureux quon ne s'occupt plua d4.
cette queston, si pleine de temptes. Pendants
disus•sion, elle n'a rsult ea aucun bien, et elle a
engendr blen des maux inquitants. Elle a divis
deux sections de l'Union, a cre une hotilit entre
elfe, et na' ienc nrotre exi.tence elle-tnme. A
mat denintieane personnelle, elle a produit l'
tranger cette impression que. notre grande et glo-
rieuee CosiiratiMi pat- i veille d'une dissolution.
Ce dbat nous et nuisible, parce que le pouvoir re-
connu, la stabilit commande le respect des nations
et sont la plus sre garantie Contre les agressions in-
jifstes, 1 Mnelleur garilen d'une paix honorable

-epouvons-nS upa us epr que c'est lWimisaion
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Nous nous sommes donn pour mission
dans cette campagne lectorale, de prouver :
Que la candzdature de H. Fillmore est un
danger pour l' Union, parce qu'il np peut
pas tre lu et peut, en empchant l'lec-
tion de M. Buchanan, amener celle du
candidat abolitioniste.

Nous avons la ferme persuasion que nous
russirons dans cette mission, auprs de tous
ceux qui n'ont pas une opinion toute faite
quand mnie.

Les candidats opposs la prsidence sont
tous en prsence.

Les diffrents partis de I'Union ont fait
leurs choix, et attendent maintenant avec
impatience le rsultat de l'lection.

Ce rsultat, quel sera-t-il ?
Selon nous il peut tre en partie prvu,

et c'est parce que nous le prvoyons, que
nous disons que la candidature de M. Fill-
more est un danger pour l'Union, et pour le
Sud en particulier.

L'Union est actuellement divise en une
multitude de partis, petits et grands, qui se
font une guerre acharne dans les lections
locales. Mais toutes ces factions, si on les
considre sous des points de vue gnraux,
se runissent en trois grands partis qui n'ont
entre eux aucun point de rapport, et qui se
refusent toute espce de fusion. Ce sont:
lo Les dmocrates; 2o les abolitionistes de
toutes les nuances; et 3o les know-nothings
du Sud.

Ces partis ainsi diviss ont pour candidats
et pour chefs maintenant, Buchanan et
Breckenridge pour les premiers, Frmont et
Dayton pour les seconds, et Fillmore et Don-
elson pour les derniers.

Maintenant, voyons quelle est la position
de ees diffrents partis, et quels sont les l-
ments de russite dont ils peuvent disposer.

Le parti dmocrate est le seul des trois
partis qui compte de nombreux partisans
dans toutes les parties de l'Union. Son
candidat, M. Buchanan, recevra un vote
respectable dans tous les Etats de la confd-
ration tapdis que MM. Fillmore et Frmont
n'auront pas une seule voiz dans certains
Etats.

La grande force des dmocrates est dans
leurs principes essentiellement constitution-
nels, qui repoussent tout esprit de section.
nalit. Ils forment le vritable et seul parti
amricain, en ce sens que seuls ils sont les
hommes de l'Union, et non ceux de telle
partie de l'Union. Ils comptent la Cham-
bre fdrale 76 voix.

Les abolitionistes sont, aprs les dmo-
crates, le parti le plus fort de l'Union, peut-
tre mme sont-ils plus nombreux que ces
derniers. Ces dernires annes, ils ont vu
leurs rangs se grossir considrablement'des
recrues know-nothings du Nord ; mais ils sont
faibles et attaquables sur trois grand points:
par l'inconstitutionalit de leurs doctrines,
par leur haine pour le Sud et par leurs
divisions.

En effet, les abolitionistes sont diviss en
deux grandes fractions, qui toutes deux vien-
nent d'avoir leurs conventions, l'une Phi-
ladelphie, l'autre New York.

La premire, conmpose des know-nothings
du Nord, dont les dlgus s'taient retirs
de la convention de Philadelphie en fvrier,
dernier, et la seconde des rpublicains noirs
ou abolitionistes radicaux.

Si ces daux partis, peu prs d'accord du
reste, quand au fond des opinions, et dont les
dlgus sigeaient en mme temps dans
deux villes pour choisir des candidats la
prsidence, ne s'taient point fusionns, les
chances de l'lection seraient tout autres.
Malheureusement M. Banks, l'lu des know-
nothings du Nord, a refus la nomination,
et la convention a alors choisi M. Frmout,
dj nomm par les rpublicains noirs. De
telle sorte que M. Frmont s'est trouv la
fois l'lu de deux partis opposs et a opr
leur fusin.o

Les abolitionistes comptsnt environ 100
voix la Chambre Fdrale.

Les know-nothings du Sud forment vi-
deniment leplus faible des trois partis: et la
raison en est bien simple Ils se mont alin
les abolitionistes et les know-nothings du
Nord, en voulant pactiser avec eux par une
plateforme neutre, amphibologique. Il ne
peuvent compter sur le moindre appui due r-
publicains noirs qui, da reste, ont leur candi-
dat. Maintenant peuvent-ils compter sur
auu••.i aide de la part des know-nothings

du Tord, quand ceux-ci se sont retirs de leur
convention, ont refus d'accepter la candi-
dature de M. Fillmore, et ont par haine de
cette candidature, choisi d'abord M. Banks
et ensuite M. Freminent. tposibe.

Malntenant dira-t-on qu'il y a danile Nord
des kow-nothing du Sud, e'est-.dire des
boames membres de l'Odre amriesain, dont
les sympathiei soient avec le Sud. Ce serait
absurde1 En tout cas, s'if y en a, ils sont
perdus parmi les dmocrates et les abolition-

sttes. 13 ult de amera ?e aoe. hom-
mes pourraient emporter an apu Ktat.

Les tino*-nothing5 dui Sud nauront doy
pas ue voix dans te Nord. Reste lqsdff
Prtendeant-i emporter tout le Su? Ils
ne pourent le penoer, car la part iM, R.
ehanan dans le Sad baliane ~a•• adnoy i
ler. iM', lflhnore se trota|s lii dSis
le 8id saoe ment, dont j4 fs pet mme pas

rasir la majorit . 6 et lois ine

qu'i les antit it we rait tht.
ila ra4 p oi4 q reetions V

dua. fidsdt .etL proseible.
Mite e lest oonasquesoses de

cette candidture ?
IEIe prd tol pluse gaud appui aux aboli-

tionist, * isa8~it les voix du' 8td entre
de:f bequ W. ote deu & M.
FJ.a, qui ne peut ~tre nomm, est un
.w sr . u.u.. PlSdtI re lu

s i :4-sis de

,-,AuijriePasti airieida A 8udets per-
uistanta baenir . Fillntore, peuat tre

cias~ e i t'e la nomination d'emblite de M.
*ot, -it d'une divtsion d ans le, 6"

qui amners ldeottion prsiis
tle Conrt ~e qui revient ia

*ppWleue les abolitionisten y out la ma-
jtu ba*dsi qu'one l'a v pu l'letion d

Noswuay i di •ntr6taionl'ku - qu
sou lection est impossible. "

.. 1' *- l \tti ds C

Kae~ta d,. 8h*

dmet de ses fonctionu, et que cette dmis-
sion prendra effet le ler juillet.

M. Gray, l'agent des tribus indiennes
" Shawnee et Wyandotte" a t assassin par
des personnes qui ne sont pas connues.

OPINION DE LA PRESSE PRANAISE SUR NOS RILATIONS

AVEC L'ANGLETERRE.

Nous extrayons des principaux journaux frana•
les lignes suivantes, sur le diffrend qui existe entre

le gouvernement des Etats-Unis et la Grande-Bre

tagne.
(Extrait de la Presse, 80 mai.)

La gravit de la rsolution qu'a prise M. Pierce,
ine peut chapper personne. Les Etats-Unis ont

fait main basse sur l'Amrique Centrale. C'est l une

infraction beaucoup plus srieuse au trait Clayton-
Bulwer, que la douteuse infraction dont est accuse
I'Angleterre par les Etats-Unis. Maintenant que le

gouvernement de Walker est reconnu, on ne saurait

mettre en doute qu'un grand nombre de volontaires
ne quitte New-York et les autres parties de l'Union,
pour aller se joindre lui et le renforcer. C'est le
prlude de l'annexion.

(Extrait de la Patrie, 81 mai.)

Si les Etats-Unis reconnaissent le gouvernement
dont Walker est l'me, ils inaugureront par ce seul
fait, vis--vis de 'Amrique Centrale, un systme
d'annexion qui, pa- son premier acte, met en pice
et jette au vent le trait Clayton-Bulwer.

De plus, cet acte pos6 devant l'Europe et le Monde,
la question de savoir s'il est bien, s'il est juste, s'il
est prudent de permettre que cette nation qui tend
dj son empire de l'embouchure du St. Laurent 
celle de la Colombie, possde aussi les contres que
baignent la mer Carribenne et le golfe du Mexique, et
qu'elle monopolise toutes les soutes conduisant de
l'Atlantique au Pacifique, y compris l'isthme de Pa
Mma.

Cette question, comme on peut le voir, eat de la
plus haute importance. Esprons qu'elle sera, en
temps opportun, l'objet de srieuses investigations.

(ExBita t du Jomrni tdeDb~i!tiS, 81 mal.)

Les relations etre rAngleterre et les Etats-Unis
prennent de jour en jour un aspect plus sombre. Des
notes meansogres s'changent entre les ministres
des deux pays : M. Crampton, ministre d'Angleterre,
a affirm que M. Clayton, auteur du trait relatif 
l'Amtique Centrale, avait positivement reconnu la
souverainet de l'Angleterre sur 'ile de Ruatan. An
Snat des Etats-Unis, M. Clayton a formellement
dni6cette cironstance et dclar que le ministre
anglais devait l'avoir rve.

M. Clayton a t soutenu par un autre snateur,
M. Crittenden, qui a dit, au contraire, que M. Cramp-
ton avait dclar qu'il n'avait jamais t question de
reconnatre la souverainet de l'Angleterre sur ce
point. En prsence de ces assertions entirement
contradictoires, on ne peut exprimer aucune opinion.

Un autre point trs srieux de di3sentiment se pr-
pare entre les deux gouverneme4its. Ou dit que l'ad-
uministration des Etats-Unis entend reconnatre le
gouvernement de Walker, su Nicaragua, encore bien
que ce pays ait un reprsentant officiel aux Etats-
Unis. Ce reprCentant a dj protest contre cette

intention.
Nous nous apercevons que cette nouvelle a cre

une grande sensation en Angleterre, et que les relW-
tions entre les deux gouvernements prenuent un ca-
ractre tout lait alarmant.

. •- *.0..---

EUROPE.
(Dpeches tligraphiques du Courrier.)

ARRIVEE DE L'ASIA.

New-York, 27 juin.-Le steamship anglais
Asia, parti de Liverpool dans l'aprs-midi du
14 courant, vient d'arriver ici.

La nouvelle du renvoi de Crampton a t
transmise par le Fulton.

Dcdd&- A sa rsidence d'Et, au Bayou Chicot,
dans cette Paroisse, lundi dernier 30 unii, aprs une
maladie pnible, WILLS B. PaRSCOTT, des Avoyelle,
natifde la Caroline du Sud, dans la 46me anne de
son ge.

- A la Nouvelle-Orlfans, le 21 mai dernier, a
l'Age de 27 ans, Mme OatLmsu GrMso, pouse de M.
Joseph Gibson.
iiii 

COUR DE DISTRICT,
PAROISSE ST. LANDRT.

Nanette GAillory, I
v. No. 7455.

Louis Vidrine.D ANS cette affaire, en raison de la loi
et de l'vidence, il est ordonn, adju-

g et dcrt que la plaignante soit spari
e biens de dfendeur, qu'elle obtienne

jugement contre lui de la somme de cinq cent
quatrevingt.dix piastres et quarante-un cents
avec hypothque et privilge sur telles pro
prite qui auront pu appartenir au dfen.
dant depdUs l•de Mai 1845, pour assurer
le paiement de la somme de quatre cent soi.
tan;e-dinq pi;sies et quarante-un cents, ain-
ei que privilve et hypothque pour la balan-
* A.ommpter de cette date

Jgtement rendu, la et sign, en Cour si-
geante, aux Opelousas, ce 26 Juin 1866.

LUCIUS J. DUPRE,
.Jge du l•e District Jwdiiaire.

Pour oopie oueforpm4.
1 A DiJkJzAsJ .Dp. Gre;r.

Opelouaas bJuillet 1850. lm.

Poii sr 8swla NDaK " PAtoisabisT,7,la

Engnie V* W t ,,

aWien Fonteo c. )
NS e fnBu ,,n riina de la woi

at del'6videanoe, ilest ordonna, ^quge
et dcr4t 4 qe la demandereeee uit eparde
de biens de i adi , t.tq'ell e obtienne Un ju-
gement contre son dit mari, et qu'elle recou-
tre de lui -I~ dtdeux mille aiz cent
vingt-ciaqr; vifHlg ee bhpoth-
que pot4r raprer i cent et vt ioq pias-
tres du montant ausdilt, d.15 Fvrier 1849,
et pour ussurer hait eeate piautree.da smdit
montant, du ler Janvier 1854; Que le, e*
elaves Faony et Me enfia, savoir : Cvariate
et Devise, sont dclars tm ses proprite
paraphernales, et qu'elle .o a l'administra-
tion.

Jtieaeot readn,la et Oign6 en Cour si-
geante, axa OpeloumBa le 26 Juin. 186.

LBOIUS J. DUIRE,
J'uge' w1 uu District JTudiiaire.

Pour copie conforme.

Opel} W • ••, r ,a'U K.

c"BIEAL EPAVIE.
eIL -e. chawp6, pis deu

2 .4~ es,dbsagJm4irii aiad`n, cdz.
~ leur alezane, evr d ueuviwou 6
oe1u aita couf; udas muaqis*T

i~~piq~gau.hqf4 dvsa& pk)s aoeCrt
ue petite tache

Uite reompenus homUi cisen~ aoeqflif 4-a perrnfe qdIk * Id -.
JOt EPH BALQUIE.

PraIrie Laureisr JuK 1856.

iNSTITUTION LITTERAIIR BES OPELOURAU .
St. Landry, Lne, ,

• M. A. DE ST CyLD'AArTHU & Joust

l GATELY, ouvreatcoUjoiLataieBt, iui-
di.7 Juillet, 1856, une Institutioa aux OpelouWa:
En sollicitant la bienveillante confiance des per,-
de famille, ils se font forts de saveir la ir;tier.

Le Franais, l'Anglais;
Le Latin, lEspagnol:

SLes Mathmatiques, 1'Histaire ;
SLa Gographie,

Seront enseigns avec zle.

CONVITIONS :

Instruction et pension, par sa, $ 140 0
Externes par an, 40 O0

" Externes par mois, 4 0o
Latin, " (Extra,) 2 00

" Espagnol, " 2 00
Dessein, par an, 30 0o
Musique, " 40 OU

REFERENCES.-LkFAYETTE :

Robert Taylor, Emile Mouton.
Revillon, Eraste Mouton.

OraPLeUss:
Dr. De La Ruelle, G. Ayrivi,
Andr Meynier, Joel H. Sandoz.

I~3Les renseignemens de noralib et capacit'
sont dposs au bureau du Cmwrier.

Opelousas, 5 Juillet, 1856.

Vente Publique.

Par le sousszgn, envantewr public dans
et pour la Parozsse St. Landry.
SE public est par le prsent inform, qu'il

sera offert, en vente publique, as plus
haut et dernier enchrisseur, par le soussi-
gn, Encanteur Public, dans et pour la Pa-
roisse St. Landry, au Magasin de feu Stanis-
las Garrigues, dcd, dans la ville des Ope-
lousas, en cette Paroisse, le .

Mercredi, 16 Juillet proch-mn, 1856,
les proprits mobiliaires, dpendast de la
Succession dudit Stanislas Garrigues, dcd,
consistant en

Un bel assortiment de Marchandises
Sches, consistant en mousseline,
jaconats, indiennes, barges, desin-
des,--Bottes, souliers, chapeaux,
&c., ainsi qu'un lot de Groceries,
consistant en jambon, bacon, -
paules, whiskey, farine, vin, corni-
chons, &c., une jument amri-
caine, un buggy, meubles de mai-
son, batterie de cuisine, &c.
Termes et Conditions :-Toutes sommes

audessous de -vir-t-cinq piastres, payables
comptant, et toutes sommes de vingt-.inq
piastres et audessus, payables le premier Jan-
vier prochain, 1857.

AUG. DEJEAN,
E4cantear.

Opelousas, 28 Juin, 1856.

ente tPublique.
Par k sowaig.U; Lnca-nrbWc dan7

et poar la Parnoiwc & Ltndi-y.

l E public est averti qu'il sera venid, en
JL vente publique, au plus offrant et der-
nier enehrisseur, par le soussign, enscn-
teur publi, dans et pour la Paroisse St.
Landry, la dernire rsidence de la Vve.
Charles Garrigues, dcde, dans la ville des
Opelousas, en cette Paroisse, le

Mercredi, 6 Aot prochain, 1856,
les proprits ci-demsous dcrites, qui appare
tieunenten partio Stanisas Garrigues, d-
cd, et dont l'autre partie appartient la
succession en communaut entre ledit Stania
las Garrigues, Adle Garrigues et No4mie
Tonnanooart, savoir :

Preprits en cemmnMued.

SDEUX LOTS DE TIERE,
lji situs dans la ville 4es OO~eases

d- i l'encoignure des rues Beev et
Libert, et dsigns comnte tant les lobtsNs.
59 et60, sur le plan de ladite ville, ensemble
avec toutes les Bcisss at AwEnlio•• rai•e
qui y sont drigse et qui en dpeundnt, tat
la dernire rsidence de la Vve. Chgmie
Garrigues, dcde.

AIMEE, ngrea e ge d'evirmn 2Sw,,
avec son enfant, AtXtanmt, 4g4dteifte
4 ss
Meubles de mniaiso, * quue is '

deijts, tables, cvbides, mnomes,
et une quantit de d tres articcle
trop lmBouJfttar.r.

~~Pra$ ^$. -ide &-stiWas

.- T FRACUTION D'.V

LOT DE TERRE,
aitai dtua l ville deau OpetlCu, aoissee St.
Lanibdbort au Mor Qpa la proprit de
Christian Momrhinveg an Bud pat ~elle de
Honor Labjche, et aC: tuo emeent occupe
par N. Quatrevaue i't l' at hatte Union
et l'Ouest par la tue Mai, ensemble avec
toutes lea Btisses ei Amia~latons, qui y
sont riges et qui en 4penudeb.

Conditions .'--Les dprtoirat immobili-
res en oommaunat ntre edfit Stanildas
Garrige, ded, Adle 'Grigues et No-,
aie TonetlteertpfatlheS>tnptant; lea pre
pri•t•saobiltreeIpbMharei la mme se
manta, paya••lebsumoKe it: toutes lto.
mbsea-dc•O~c~,-taili iastres, eep.-
tantet t6eutseauofes de mgt'oiq pistres"
et abdaetl, 1e 1er jdtt '-Janvier p~t~ore
18 teL alteonaitiaerec 19 la-aiB
ratisw,t- t la ptoptit individualle & •i
ddhftr .prgmcle. atom it : use ritW iO
S&'Avrp xiai .198, et l'um:g. meit

payable 1 .Y'Avs'l aivi au, 18,f avec i-
terM i ta aIs d6 ntst orer ee-uir aiu
l'dsesaioe jiusqeua ptirment. LasequE-
reurs fournissant seeits eolidaires & is•
tiefaction de l'adalbitratrico, et d plau he
propri6ts onecites demeuMat sp&ialenIent
hypothques a ladite succession, jusqu'au
pleil et eatier paemnent du capital u•• dm

r. A. D EAN,I_ . 1 caseair.

te IDr. u$mw pP!V.sWt ga1emeriie pu
b1ie qu'ikoast.mmx OploPm

oie Ji110, 1856


